
Mars 2026   DST spécialité SES Terminale - Épreuve Composée – Partie 3 

Partie 3 - Raisonnement s'appuyant sur un dossier documentaire : il est demandé au candidat de traiter le sujet : 

- en développant un raisonnement ; 
- en exploitant les documents du dossier ; 
- en faisant appel à ses connaissances personnelles ; 
- en composant une introduction, un développement, une conclusion. 

 
II sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation. 

 

Sujet : « À l’aide de vos connaissances et du dossier documentaire, vous montrerez que la 
spécialisation internationale des pays s’appuie sur plusieurs facteurs. » 

 
 

DOCUMENT 1 Répartition des exportations et importations manufacturières par gamme 

(en % des exportations ou des importations manufacturières totales, moyenne 2019-2021) 

 

 Bas de gamme* Gamme moyenne Haut de gamme 

Exportations Importations Exportations Importations Exportations Importations 

France 33 36 28 29 40 35 

Bangladesh 75 44 17 35 8 21 

Chine 54 19 29 37 16 43 

États-Unis 21 24 36 40 43 35 

Allemagne 25 36 26 32 49 32 

 
Source : d’après CEPII, 2022. 

 
*Gamme : ensemble de biens d’une même catégorie, dont la qualité est proche et dont les prix sont 

comparables. 

 
Note : les totaux ne sont pas toujours égaux à 100% en raison des arrondis. 



DOCUMENT 2 
 

L’ascension fulgurante de la Chine a radicalement bouleversé la géographie du commerce international 
de produits industriels manufacturés. Les exportations chinoises ont décollé à partir des années 1980, quand le 
pays s’est ouvert au commerce et aux investissements étrangers : sa part de marché, insignifiante en 1982, s’est 
élargie à toute allure pour atteindre 18 % en 2016. 
La Chine est désormais, et de loin, le premier pays exportateur, après avoir dépassé ́le Japon en 2003, les États-
Unis en 2005 et l’Allemagne en 2007. Son poids dans le commerce mondial est semblable à celui de 
l’Allemagne à son apogée en 1974 (18,5 %). 
Ces performances s’expliquent pour beaucoup par la place que la Chine a prise dans la segmentation 
internationale des processus de production1, marqueur de l’industrie mondiale depuis les années 1990. Par des 
opérations de sous-traitance et d’investissements directs, les grands pays industriels ont progressivement 
délocalisé en Chine les stades de production intensifs en main-d’œuvre, afin de bénéficier des bas coûts du 
travail et des terrains. La Chine est devenue l’« atelier du monde ». 
Ainsi spécialisée dans l’assemblage de produits finis à partir de pièces et composants importés, la Chine a vu son 
poids dans les exportations mondiales gonflé par la valeur de ces intrants importés. Les grands pays industriels 
ont, en effet, conservé un rôle crucial dans la conception et la fabrication de composants sophistiqués qu’ils lui 
fournissent. 
Pour augmenter la part de valeur ajoutée dans ses exportations, la Chine a entrepris de « remonter » les 
filières de production et, depuis les années 2000, pièces et composants locaux se substituent progressivement 
aux importations. 

 
Source : Françoise LEMOINE, « Exportations de produits manufacturés, le choc chinois », CEPII, 2018. 

 
1. S’apparente à l’internationalisation de la chaîne de valeur. 

 
 

DOCUMENT 3 Coût horaire de la main-d’œuvre entre 2008 et 2022 (en euros courants) 
 

 Allemagne Espagne France Roumanie Portugal 

2008 27,9 19,4 31,2 4,2 12,2 

2012 30,5 21,1 34,3 4,1 13,3 

2016 32,8 21,2 34,6 5,3 13,6 

2020 36,8 23 38,8 8,2 15,1 

2021 37,4 22,9 39,3 8,5 15,4 

2022 39,5 23,5 40,8 9,5 16,1 

 
Champ : entreprises de 10 salariés ou plus. 

 
Sources : Eurostat, 2022. 

 


